Le Vésuve

Certaines caractéristiques
Le Vésuve mesure 1281 mètres de haut.

La première phase dite plinienne correspond à une pluie de cendres et de ponces depuis le champignon plinien.
La seconde phase, de nuées ardentes, correspond à des avalanches de fragments du jet volcanique sur les pentes du volcan. 

Le Vésuve a connu bien autres éruptions : 11 : de 203 à 1139.

Puis il entre dans une longue période de léthargie d’environ 500 ans. Le Vésuve se réveille à nouveau le 16 décembre 1631, en une quinzaine de jours ses explosions, ses coulées de lave et de boue dévastent de nombreux villages. Plus de 4 000 personnes y trouvent la mort. L’activité éruptive du Vésuve se caractérisera par des éruptions pouvant durer plusieurs années entrecoupées de courtes phases de repos (le plus long répit durera 7 ans).A partir de 1631 il y aura 23 autres éruptions.

Ce volcan est donc encore très actif ,même si, au désespoir des guides, il est depuis une soixantaine d’années dans un apparent sommeil(sa dernière éruption datant de 1944).

Deux villes romaines détruites par l’éruption

A)Pompéi

1)Avant la catastrophe

Pompéi est une ville commerçante et extrêmement riche. Elle doit son développement au commerce du vin. Le Vésuve se trouve à proximité de la ville où celle-ci était couverte de plantation de vignes. Les habitants de Pompéi ne savaient pas que le Vésuve était un volcan ;ils croyaient que c’était une montagne.  

2)La catastrophe

Elle se produisit au début de l’après midi du 24 août 79 av JC. Après plusieurs jours de tremblements de terre de plus en plus fort, le Vésuve entra en éruption.

Ce 24 août, dès une heure de l’après midi, une pluie de lapilli s’abat sur le ville. On pourrait comparer cela a du « pop corn » car les lapilli sont des pierres très légères.

Ceux qui décident de sortir de chez eux s’attachent des oreillers sur la tête à l’aide de ceintures pour se protéger.

Plusieurs familles se réfugient dans les caves de leurs maisons…Malheureusement la couche de lapilli ne cesse de monter. Toutes ces personnes se retrouveront emmurées et périront étouffées.

Après quelques heures, la quantité de pierres s’élève déjà à plusieurs mètres de hauteur et provoque l’effondrement de toits et de maisons.

Beaucoup d’habitants meurent asphyxiés. Certains périssent dans l’effondrement de leur maison.

Au petit matin du 25 août la couche de cendre atteint 3 mètres de haut.

Il y eut plus de 2000 victimes.

B)Herculanum

1)Avant la catastrophe

Herculanum est une ville de villégiature. Les riches habitants y avaient fait construire de somptueuses villas.

2)La catastrophe

Le 25 août, vers une heure du matin, une nuée ardente(nuage de gaz dont la température atteint 400°) déferle sur la ville. Ce nuage brûlera tout sur son passage. Il ne faudra qu’une heure a la petite cité d’Herculanum pour être ensevelie sous une couche compacte.

Des fuyards qui s’étaient réfugiés sur la plage se feront prendre au piège. Ils espéraient être secourus par un navire. Mais la mer était trop agitée, sans doute à cause de l’éruption. On découvrit dans ce hangar 300 victimes.

Le Vésuve muse de peintres et d’écrivains

Le Vésuve attire alors tout le monde littéraire de l'Europe, qui découvre les affres du Volcan, et inspire François René de Chateaubriand , Goethe, Leopardi, Mme de Staël, ... de même  Victor Hugo,  dans un très joli poème, nous fait une belle description d'une éruption du Vésuve. Alexandre Dumas nous conte la légende de Saint-Janvier, qui protège de son sang la ville de Naples et nous raconte son ascension au cratère du Vésuve (extraits tirés de son ouvrage Le Corricolo). 

Et bien sur les lettres de Pline-le-jeune ont permis aux historiens de reconstituer l’ensevelissement de Pompéi.

Extraits des lettres de Pline le Jeune à Tacite, 
sur l'éruption du Vésuve en 79 après J.-C 
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"A ce moment, de la cendre, mais encore peu serrée ; je me retourne : une traînée noire et épaisse s'avançait sur nous par derrière, semblable à un torrent qui aurait coulé sur le sol à notre suite... 
 A peine étions-nous assis et voici la nuit, comme on l'a, non point en l'absence de la lune et par temps nuageux, mais bien dans une chambre fermée, toute lumière éteinte. On entendait les gémissements des femmes, les vagissements des bébés, les cris des hommes ; les uns cherchaient de la voix leur père et leur mère, les autres leurs enfants, les autres leurs femmes, tâchaient de les reconnaître à la voix.  Certains déploraient leur malheur à eux, d'autres celui des leurs. Il y en avait qui, par frayeur de la mort, appelaient la mort. Beaucoup élevaient les mains vers les dieux ; d'autres, plus nombreux, prétendaient que déjà il n'existait plus de dieux, que cette nuit serait éternelle et la dernière du monde. 

Enfin la traînée noire dont j'ai parlé s'éclaircit et s'évanouit à la manière d'une fumée ou d'un brouillard ; puis brilla le vrai jour, même le soleil, mais avec la teinte jaunâtre qu'il a lors des éclipses. Aux regards encore mal assurés, les objets s'offraient sous un nouvel aspect, couverts d'une cendre épaisse comme d'une couche de neige. 

Pline le Jeune, Lettres, tome II, Livres IV-VI 
  
  

Une nuée se formait (on ne pouvait bien voir de loin de quelle montagne elle sortait, on sut ensuite que c'était du Vésuve), ayant l'aspect et la forme d'un arbre et faisant penser surtout à un pin. Car après s'être dressée à la manière d'un tronc fort allongé, elle déployait comme des rameaux, ayant été d'abord, je suppose, portée en haut par la colonne d'air au moment où elle avait pris naissance, puis cette colonne étant retombée, abandonnée à elle-même ou cédant à son propre poids, elle s'évanouissait en s'élargissant ; par endroit elle était d'un blanc brillant, ailleurs poussiéreuse et tachetée, par l'effet de la terre et de la cendre qu'elle avait emportées... 

...Déjà les bateaux recevaient de la cendre, à mesure qu'ils approchaient plus chaude et plus épaisse, déjà aussi de la pierre ponce et des cailloux noircis, brûlés, effrités par le feu, déjà il y avait un bas-fond et des rochers écroulés interdisaient le rivage... 

...Pendant ce temps, le sommet du mont Vésuve brillait sur plusieurs pointsde larges flammes et de grandes colonnes de feu dont la rougeur et l'éclat étaient avivés par l'obscurité de la nuit. 
  
  

Pline le Jeune, Lettres, tome II, Livres IV-VI 
Texte établi et traduit par Anne-Marie Guillemin 
Paris, Les Belles Lettres, 1989,  1re éd. 1987 
  

Une nuée se formait (on ne pouvait bien voir de loin de quelle montagne elle sortait, on sut ensuite que c'était du Vésuve), ayant l'aspect et la forme d'un arbre et faisant penser surtout à un pin. Car après s'être dressée à la manière d'un tronc fort allongé, elle déployait comme des rameaux, ayant été d'abord, je suppose, portée en haut par la colonne d'air au moment où elle avait pris naissance, puis cette colonne étant retombée, abandonnée à elle-même ou cédant à son propre poids, elle s'évanouissait en s'élargissant ; par endroit elle était d'un blanc brillant, ailleurs poussiéreuse et tachetée, par l'effet de la terre et de la cendre qu'elle avait emportées... 

...Déjà les bateaux recevaient de la cendre, à mesure qu'ils approchaient plus chaude et plus épaisse, déjà aussi de la pierre ponce et des cailloux noircis, brûlés, effrités par le feu, déjà il y avait un bas-fond et des rochers écroulés interdisaient le rivage... 

...Pendant ce temps, le sommet du mont Vésuve brillait sur plusieurs points de larges flammes et de grandes colonnes de feu dont la rougeur et l'éclat étaient avivés par l'obscurité de la nuit. 
  
  

Pline le Jeune, Lettres, tome II, Livres IV-VI 
Texte établi et traduit par Anne-Marie Guillemin 
Paris, Les Belles Lettres, 1989,  1re éd. 1987
